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Le 09 octobre 2013, nous éti ons 7 structures d’accompagnement 
à la créati on d’acti vité ESS [1]  en Nord Pas de Calais, réunies pour 
organiser une rencontre régionale de réfl exion autour du thème 
« accompagner une économie en mouvement » (le CODES, la 
chambre d’eau, COLLINE, Entreprendre Ensemble, Galilée, l’AFIP, 
Maillage).
Ces 7 structures se réunissent régulièrement. Les échanges sont 
fondés sur la confrontati on des prati ques entre des organismes 
qui ont développé au fi l des années une véritable experti se dans 
l’accompagnement des initi ati ves de l’ESS. Les spécifi cités de 
chacun y sont valorisées afi n d’enrichir le collecti f. Le collecti f 
entend  proposer et ne pas subir seulement ce qui est proposé, 
et réfl échir à « comment faire avancer l’ESS » concrètement à 
travers les prati ques de ses membres. Nous souhaitons nous 
donner les moyens de mieux collaborer ensemble sur certains 
projets et partager ponctuellement nos avancées lorsqu’elles 
sont formalisées.

Introduction

Accompagner une économie en mouvement
 [1] ESS : Economie Sociale et Solidaire
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Pourquoi cette recontre du 09 
octobre 2013 ?

Nous avons parti cipé à de nombreux 
groupes de travail du Conseil Régional, des 
Conseils Généraux, des têtes de réseau, 
etc, pour contribuer au développement 
de l’ESS.  Nous pensons que les contributi ons peuvent aussi
émaner  directement des acteurs, hors des cadres insti tuti onnels. 
Cett e rencontre était globalement une première, un test.

Pour nous il s’agissait d’un moment de discussion pour partager 
nos réfl exions et nos constats :
-  L ‘Economie Sociale et Solidaire consti tue une dynamique qui 
évolue et se renouvelle. 
- L’ESS n’est pas  exclusivement liée à un statut (de nouveaux 
acteurs s’y impliquent), et sa contributi on au développement 
est multi ple, même si l’on s’intéresse plus spécifi quement au 
champ économique. 
- Notre rôle est d’accompagner ces évoluti ons, ce qui passe 
par une expérimentati on constamment renouvelée et une 
démarche qui ne peut être standardisée. 

La rencontre visait ainsi à saisir l’opportunité des processus 
actuels de redéfi niti on des politi ques publiques en mati ère 
d’ESS, pour proposer un certain nombre de réfl exions sur le 
thème de l’accompagnement des porteurs de projets.

Ce document consti tue la synthèse des travaux menés le 
9 octobre 2013.

Accompagner une économie en mouvement 2 /34



Accompagner une économie en mouvement/34

Sommaire

3 

Introduction
Conference

l’Economie Sociale et Solidaire..........................5

Portrait

Diversité d’expériences.......................................9

L’association «ASTRIDE»......................................1 1

Bois Environnement Services (BES)...................13

L’association «Les ptites Pousses»...................15

L’association « Le Bol d’Air »..............................17



Accompagner une économie en mouvement /344 

La sécherie de Vielle Eglise.................................19

Valeurs Ajoutées produites

Les valeurs ajoutées produites par l’ESS.........21

Échanges et réactions des participants.........25

Accompagner

Spécificité de l’ESS.................................................27

Échanges et réactions des participants........31

Clotûre



Conference 

Accompagner une économie en mouvement/34

« David Belliard », journaliste, 
directeur du développement du 
magazine Alternati ves Economiques

l’Economie Sociale et Solidaire

Aujourd’hui, on parle de plus en plus de l’ESS dans les 
medias. Parallèlement, on assiste à sa prise en compte 
par la sphère politi que, avec un ministère dédié et une 
forte insti tuti onnalisati on de la questi on, y compris au 
niveau local par les élus et les services administrati fs.
Cet engouement médiati que et politi que fait-il de l’ESS une réponse 
à la crise ?

Un cadre commun de l’ESS

On constate une forte hétérogénéité dans le champ  « offi  ciel » de l’ESS : 
2,3 millions de travailleurs, du salarié de la crèche parentale associati ve au 
trader du Crédit Agricole à New York !

Dans les faits, deux points essenti els et unanimes se démarquent :
• La gouvernance : avec un foncti onnement démocrati que, et des structures 
qui permett ent cela
• L’objecti f entrepreneurial : ce n’est pas la maximisati on des profi ts qui est 
recherchée mais l’objet est de produire du service, de l’accompagnement, de 
l’accueil etc.

Un autre point commun : la solidarité. l’ESS recouvre en parti e l’IAE [2], les ac-
ti vités soutenables, les formes d’échanges (écologie, commerce équitable...). 
Cependant, il n’y a pas forcément superpositi on, il ne suffi  t pas d’être coopé-
rati f pour être solidaire (et inversement).
L’ESS c’est à la fois ce qu’on fait (son acti vité et comment on la mène au quo-
ti dien) et ce qu’on est (ses valeurs).

 [2] IAE : Inserti on par l’Acti vité Economique
5 
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l’Economie Sociale et Solidaire
Son histoire, son évolution avec le contexte

L’origine de l’ESS : dynamisme & innovati on
La prati que de l’ESS est ancienne sans que la noti on 
existe depuis longtemps (Les Hospices de Beaune -  
XVème s, Les Fruiti ères du Jura - XIXème s) avec des lo-
giques caritati ves, collecti ves, et d’auto-organisati on.
Au XIXème siécle, quand le marché ne répond pas à un besoin et quand 
il n’y a pas de perspecti ves de rentabilité, un vide apparaît et ce sont 
souvent les acti vités de l’ESS qui viennent combler ce vide, en réponse 
à un besoin.
Dès l’origine, l’ESS fait preuve d’un « fort dynamisme » et d’un « carac-
tère fortement innovant ».

L’émergence de l’ESS : une logique d’alternati ve
L’émergence de l’ESS en politi que date des années 70. L’idée de faire de 
l’économie autrement se développe, refusant les logiques de marché 
classiques. On est alors dans une logique d’alternati ve.
Il y a la volonté de répondre aux conséquences sociales de la crise, d’in-
venter des choses nouvelles et des façons innovantes de faire l’écono-
mie.

L’ESS et la crise : une remise en questi on du système économique
En 2008 :  la crise économique devient fi nancière. On se rend compte 
que le système libéral est dans une impasse. 80% des échanges fi nan-
ciers ne sont pas directement liés à une acti vité économique !
Elle n’est pas uniquement perçue comme l’eff et d’un dysfoncti onne-
ment du système, elle est vue comme un phénomène structurel : crise 
économique, sociale et environnementale. Cela pose la questi on de 
la soutenabilité du modèle économique libéral, posée notamment par 
Nicolas Sarkozy et le rapport Sti glitz qui démontre que les indicateurs 
de richesse ne sont pas les bons.
Un autre paramètre est également à noter : la numérisati on de l’éco-
nomie. Cela change beaucoup de choses, Internet véhicule de nouvelles 
valeurs et notamment le partage. On assiste au développement des 
logiciels libres, la noti on de propriété est remise en questi on. Elle n’est 
plus pensée comme une fi n en soi mais comme un frein au développe-
ment. Internet provoque un changement radical des comportements.

6 
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L’ESS, est-elle une alternative ?

Elle est précurseur dans le domaine de l’économie circulaire (recyclage), 
des services à la personne, des mutuelles, de l’acti on sociale, de la culture, 
des loisirs... Dans ces secteurs d’acti vités l’ESS apparait fortement ancrée.

Elle est aussi présente et très dynamique dans d’autres domaines, comme 
la fi nance solidaire ... Cependant, cela n’irrigue pas encore l’ensemble des 
champs de la société.

Deux limites s’observent :
• L’ESS est quasiment absente des secteurs d’acti vités dont les prati ques 
sont construites sur les logiques libérales 
• La diversifi cati on des « marchés » de l’ESS risque d’entraîner sa banali-
sati on, sa récupérati on, ou son instrumentalisati on à des fi ns politi ques.

Les enjeux de L’ESS

Le contexte économique évoluant, les 
entreprises de l’ESS doivent en perma-
nence s’adapter, ce qui nécessite de prendre en considérati on de 
nouveaux enjeux pour tendre vers un nouvel équilibre :

• Conserver les valeurs de l’ESS et la fi délité au projet social tout 
en :
 ◦ Se montrant effi  cace (moins d’argent public, concurrence ac-
crue…)
 ◦ répondant à l’évoluti on constante et rapide des besoins et des 
att entes.

7 



Accompagner une économie en mouvement /34

• Établir un New deal avec les pouvoirs publics.
Le développement de l’ESS est fortement lié au rôle de l’Etat. On note 
une grande importance de la BPI [3] qui prévoit des fi nancements fl é-
chés ESS. Le développement de l’ESS ne peut se faire que s’il y a de 
vrais partenariats avec les pouvoirs publics. 
• Défi nir des plateformes de représentati on qui aient une certaine 
légiti mité.
L’ESS est très hétérogène : il y a, a priori, beaucoup de diff érences 
entre le Crédit Agricole et une crèche parentale.
• Se coordonner au niveau local.
L’ESS foncti onne dans un cadre partenarial. Les entreprises de l’ESS 
devront être parti es prenantes des nouvelles formes de coordinati on 
: la créati on de clusters, les pôles de développement au niveau local.
C’est aussi un moyen de contrer les phénomènes de concurrence, en 
établissant des lieux de constructi on collecti ve, de mutualisati on pour 
que chacun ait sa place et soit gagnant.
• Renouveler les ressources humaines.
Beaucoup de cadres de l’ESS vont parti r en retraite, plus qu’ailleurs. 
Il y a donc nécessité de formati on pour les générati ons suivantes. Se 
posent les questi ons de la transmission aux plus jeunes. Ceux qui vont 
arriver dans le secteur auront d’autres façons de travailler, des profi ls 
très diff érents. Il y aura une période de transmission entre les anciens 
et les plus jeunes.

Conclusion
L’ESS, depuis son origine, s’adapte aux dif-
férentes réalités économiques qu’elle a 
rencontrées. Aujourd’hui les enjeux de son 
adaptati on sont d’autant plus importants 
que la crise est aussi sociale et environnementale. Les acteurs de 
l’ESS proposent une alternati ve avec la volonté qu’elle déteigne 
sur l’ensemble de l’économie. L’ESS n’est pas la soluti on miracle à 
l’ensemble du contexte mondial. Les projets d’économie solidaire se 
construisent dans le temps et doivent prendre en considérati on plu-
sieurs enjeux, pour tendre vers un nouvel équilibre plus soutenable. 

 [3] BPI : Banque Publique d’Investi ssement
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Diversité d’expériences

Des projets ESS porteur des valeurs sociétales
Le projet se situe dans le champ de l’ESS « traditi onnelle » ou dans le 
champ de l’innovati on sociale. Il est porté par des porteurs de projet 
qui ont la culture de l’éducati on populaire et de l’émancipati on des 
personnes. Nous vous présentons deux expériences : l’associati on 
ASTRIDE et BES.

Aujourd’hui, les organismes d’accompagnement sont confron-
tés à une grande diversité d’initi ati ves qui varient selon le 

profi l des porteurs, la nature des projets, l’environ-
nement de l’initi ati ve, ou encore à la dynamique 
collecti ve qui est à l’origine du projet. Ces éléments 
induisent une posture et des méthodes d’accompa-
gnement multi ples.  
Nous avons tenté de regrouper ces expériences en 
quatre catégories diff érentes :

Des projets ESS portés par des entrepreneurs 
« qui s’ignorent »
On serait tenté de penser qu’il n’est nul besoin de connaître l’ESS, 
pour avoir l’envie ou l’idée d’un projet qui s’inscrive dans le champ 
de l’ESS. Nous pensons qu’il y a cependant une culture spécifi que, 
des prati ques qu’il faut s’approprier... Que ce soit autour des modes 
de gouvernance, des prati ques coopérati ves, de l’inscripti on dans 
les territoires, de la mixité des ressources, de l’identi té collecti ve… 
L’associati on « Les pti tes Pousses » illustre ce type de processus. 
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Des projets ESS impulsés par les collectivités locales
Dans la prati que courante, et dans l’histoire de l’ESS, société civile 
et pouvoirs publics travaillent ensemble pour répondre aux besoins 
sociétaux dans une logique d’équité d’accès.  L’initi ati ve citoyenne 
précède souvent les politi ques publiques, mais elle émerge parfois 
aussi en relais d’une initi ati ve prise par une collecti vité locale. «Le bol 
d’air» est un exemple de ce type de projets.

Des projets ESS avec une initiative « multi-niveaux »
Dans les territoires, les parti es prenantes d’un projet peuvent se 
réunir autour d’un besoin. Les projets d’ESS sont souvent complexes 
et présentent de multi ples dimensions ce qui amène les acteurs à 
mutualiser leurs compétences, à sorti r d’une logique de fi lière. Ce 
processus peut se produire à l’origine du projet, ou au fi l de son 
développement. Nous vous présentons comme illustrati on le projet 
de réhabilitati on la Sécherie de Vielle Eglise, porté par l’associati on 
« Des Racines et des Hommes » en lien avec une commune, une in-
tercommunalité et une compagnie théâtrale.

Accompagner une économie en mouvement

Nous avons quelques expériences qui illustrent, selon nous, ces dif-
férentes formes d’émergence de projet, et l’accompagnement que 
nous avons pu réaliser dans ces cadres spécifi ques.    

10 
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L’associati on ASTRIDE, associati on 
de récupérati on et de tri de papier 
de bureau auprès des entreprises 
était, dès son origine, portée par 
des valeurs de l’économie solidaire 
: volonté de créer des emplois 
locaux pour des personnes recon-
nues travailleurs handicapés, en y 

associant la dimension écologique du recyclage comme 
haute valeur ajoutée. Le porteur de projet, suite à une 
réorientati on professionnelle, suivait la Licence ESS de 
l’Université de Valenciennes, année pendant laquelle il 
eff ectuait son stage au sein de la Régie des Quarti ers de 
Cambrai, et y réalisait l’étude de besoins du projet. Dès 
ses premières démarches, il est entré en relati on avec 
ELISE, une entreprise d’économie solidaire reconnue. 
Afi n de poursuivre la mise en place du projet, le dispo-
siti f microprojet associati f étant adapté, l’URIOPSS [4] l’a 
orienté vers le CODES.

l’association «ASTRIDE»

11 
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L’accompagnement s’est fait dans la globalité de son projet. 
Il a notamment consisté à travailler son implantati on sur le 
territoire du Cambrésis (programmes locaux, acteurs éco-
nomiques, élus…), à renforcer sa mise en réseau. Le par-
tage du projet a également fait l’objet d’une mobilisati on 
citoyenne, pour renforcer le conseil d’administrati on avec 
des personnes ayant des compétences bénéfi ques au pro-
jet et en adéquati on avec son objet social. Enfi n, le CODES 

l’a aussi accompagné dans sa recherche de 
fi nancement, d’investi ssement et de fonc-
ti onnement, auprès des collecti vités territo-
riales et des fondati ons.

Des projets ESS portant des valeurs sociétales
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L’associati on « Bois Environnement Services » a été créée à 
Dunkerque en décembre 1999. Elle avait pour objet la créati on 
d’acti vités par et pour des anciens dockers, avec la volonté de se 
positi onner sur des niches créatrices d’emplois, dans la foulée 
des Assises pour l’Emploi, organisées par le Conseil Régional. A 
l’origine, le projet est basé sur un engagement fort (créer son 
emploi plutôt que devenir chômeur), et des valeurs sociétales 
sont affi  rmées : l’environnement, le recyclage.

Bois Environnement Services (BES)
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L’accompagnement mené par Entreprendre Ensemble a porté, 
en 2002, sur la créati on d’un poste d’agent de développement 
de la vie associati ve.
En 2008, l’associati on s’est transformée en profondeur : créati on 
d’une SCOP « Bois Environnement Services », pour produire et 
vendre sur les mêmes bases qu’une entreprise ; créati on d’une 
associati on « Bâti sseurs d’Economie Solidaire », avec pour vo-
lonté de s’inscrire davantage dans le développement écologique 
et durable, de créer une éco-zone autour de la friche Lesieur, 
Coudekerque-Branche, qui en serait la vitrine, pour l’expérimen-
tati on et la promoti on auprès du grand public.

Entreprendre Ensemble a accompagné la créati on de la nou-
velle associati on, et a missionné un consultant, dans le cadre 
du Dispositi f Local d’Accompagnement, pour la 
transformati on et l’organisati on de l’acti vi-
té commerciale sous statut SCOP. L’accom-
pagnement a été double, en quelque sorte, 
et il a associé des partenaires tels que la 
Région ou la CUD, par rapport aux straté-
gies économiques et environnementales.

Des projets ESS portant des valeurs sociétales

14 
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l’association «Les ptites Pousses»

Au départ, deux assistantes maternelles cherchaient à évoluer pro-
fessionnellement vers un travail dans un lieu d’accueil collecti f, avec 
un projet de micro-crèche sur leur commune d’habitati on. Une élue 
leur a proposé de parti ciper à la démarche STEP [5], alors mise en 
œuvre par l’AFIP sur leur territoire. A cett e occasion, elles ont ren-
contré d’autres porteurs avec un projet du même type, ainsi que 
COLLINE ACEPP. 

Des groupes de travail, co-animés par l’AFIP et 
COLLINE autour de la thémati que peti te enfance, 
se sont mis en place au sein de l’intercommu-
nalité et ont permis un travail de maturati on du 
projet, au cours duquel les porteurs de projet ont 
progressivement décidé d’associer des parents à 
la réfl exion. Le travail de maturati on consistait à 
aider les porteurs de projet à se questi onner sur 

leurs moti vati ons, leurs aspirati ons, et sur les potenti alités 
d’un projet plus collecti f.  Il a abouti  à la confi gurati on d’un 
projet de créati on d’une micro-crèche à vocati on parentale, 
c’est-à-dire au sein duquel les parents usagers des services 
parti cipent à la gouvernance. 

[5] STEP : Sti muler les Territoires par l’Economie et les Projets

15 
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Ce collecti f d’une dizaine de familles se consti -
tue en 2011 en associati on. Elle met rapide-
ment en place des ateliers d’éveil 
enfants parents qui rencontrent un 
vif succès, s’occupe de la gesti on d’un 
accueil de loisirs pour les communes 
du territoire, de la mise en place des 
nouveaux rythmes scolaires en sep-
tembre 2013, ainsi que la réfl exion 
sur la créati on d’un RAM[6]. L’embauche d’une 
Educatrice de Jeunes Enfants dès 2012 a faci-
lité l’étude de faisabilité et la mise en place des 
acti ons. La complémentarité et l’arti culati on 
de l’AFIP et COLLINE, autour de ce projet, ont 
permis de faire évoluer une initi ati ve portée 
par deux personnes en un projet porté par les 
habitants d’un territoire.

Des projets ESS portés par des entrepreneurs « qui s’ignorent »

[6] RAM : Relais d’Assitantes Maternelles
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l’association « Le Bol d’Air »

« Le Bol d’Air » est une épicerie solidaire située à Seclin, au sud de 
la métropole Lilloise. Le projet émane de la municipalité. 
Au départ, la commune a organisé des réunions avec les associa-
ti ons caritati ves du territoire et d’autres partenaires pour réfl é-
chir à sa perti nence. Puis, après des visites d’autres épiceries, une 
étude/diagnosti c autour des besoins de la populati on a été me-
née par le CCAS, et une chargée de mission «épicerie solidaire» a 
été recrutée. Après une réfl exion sur la forme du projet (intégré 
au CCAS ou associati on indépendante), la mairie a décidé de le 
transmett re aux habitants. Une réunion publique est organisée, 
et dans la foulée une associati on est créée en mars 2011. Le sou-
ti en de la municipalité se caractérise par la mise à dispositi on d’un 
local pour l’épicerie (enti èrement rénové pour l’occasion). 

17 
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L’accompagnement a consisté surtout, dans un premier temps, à 
la réappropriati on du projet par les habitants membres de l’asso-
ciati on et au souti en global aux porteurs. Un travail important 
a porté sur l’organisati on du collecti f associati f (vie associati ve, 
gouvernance, réparti ti on des rôles et des tâches en interne). L’ac-
compagnement a permis également la découverte du secteur,  
l’inscripti on dans les réseaux et la transmission de points plus 
techniques relati fs à la gesti on d’un projet. Cett e réappropria-

ti on par le collecti f a donc nécessité 
une durée d’accompagnement assez 
longue. L’acti vité a commencé en 
septembre 2012 avec une quinzaine 
de bénévoles. 

Des projets ESS impulsés par les collectivités locales

18 
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la Sécherie de Vielle Eglise

L’associati on « des Racines et des Hommes » 
réalise, dans le territoire de la communauté 
de communes de la région d’Audruicq, un 
travail de collecte et de valorisati on du pa-
trimoine local, dans le domaine très spéci-
fi que de la culture et de la transformati on de la chicorée. Très 
dynamique, l’associati on parti cipe acti vement à l’animati on 
locale et organise annuellement la « fête de la chicorée » qui 
rencontre un vif succès populaire. La mise en scène de cett e 
manifestati on est réalisée par Maxime Séchaud, un jeune 
arti ste nati f du territoire.
La commune de Vieille Eglise a décidé en 2012, grâce au sou-
ti en de l’intercommunalité, de l’acquisiti on d’une ancienne 
sécherie, élément du patrimoine local auquel sont fortement 
att achés les habitants du village.

Trois porteurs et deux accompagnateurs 
pour un même projet !
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L’associati on des Racines et des Hommes et la commune de Vieille-
Eglise ont alors engagé un partenariat dans l’objecti f de redynamiser 
le site. A court terme, les membres de l’associati on apportent des 
conseils techniques dans la rénovati on des bâti ments et parti cipent à 
la réhabilitati on du site. A moyen terme, un lieu d’animati on et de tou-
risme sera ouvert au public. L’associati on des Racines et des hommes 
en assurera la coordinati on et travaille actuellement à l’élaborati on du 
projet avec l’appui de Maxime Séchaud. Galilée accompagne l’associa-
ti on des Racines et des Hommes dans la réalisati on de ce projet. 
Maxime Séchaud, membre de la compagnie du Théâtre de l’ordinaire, 
intervient comme jeune mett eur en scène sur la mise en place d’une 
balade spectacle, lors de la fête de la chicorée d’Audruicq. Il est en 
étroite relati on avec la communauté de communes d’Audruicq, dans 
laquelle il diff use aussi d’autres spectacles de sa compagnie. Dans 
le cadre de la structurati on de sa compagnie et de sa recherche de 
fi nancements pour développer son projet, il est accompagné par La 
chambre d’eau, accompagnateur spécialisé dans les projets culturels 
de territoire. Il obti ent en 2012 le souti en du conseil régional pour la 
mise en place d’un projet culture et territoire à Audruicq. La Chambre 
d’eau se rapproche alors de Galilée, accompagnateur généraliste sur 
la région de Saint Omer, pour croiser les accompagnements et mett re 
en synergie ces diff érents projets.

Des projets ESS avec une initiative « multi-niveaux »
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L’Economie Sociale et Solidaire entre dans le champ des acti -
vités économiques, c’est-à-dire qu’elle entend contribuer à la 
créati on de richesses. Mais l’ESS ne limite pas cett e noti on à 
la seule croissance, et ses multi ples formes d’acti vités contri-
buent au mieux-vivre ensemble, à de multi ples niveaux. Les 
richesses produites par l’ESS sont à la fois économiques, so-
ciales et citoyennes

Les valeurs ajoutées économiques 
Les acti vités de l’ESS produisent des biens ou des ser-
vices et contribuent ainsi à la croissance économique 
et à l’emploi (environ 11% des emplois en France). Mais une majorité des 
acti vités de l’ESS (80% des acti vités de l’ESS sont portées par des associa-
ti ons) ne pourrait exister sans l’engagement d’un très grand nombre de 
bénévoles associati fs dont le temps de travail, s’il devait consti tuer un 
coût, serait inaccessible aux parti culiers, à l’Etat ou aux collecti vités. Il 
convient parallèlement de souligner le rôle clef exercé par les opérateurs 
de l’ESS, en relais de politi ques publiques, dans le développement de ser-
vices accessibles à tous, grâce à l’opti misati on des moyens et à l’hybrida-
ti on de nombreux fi nancements. 
Par ailleurs, l’ESS se situe le plus souvent dans l’économie de proximité. 
Ainsi la plupart des fl ux économiques engagés (facturati on, salaires, fi s-
calité, achats, subventi ons...) bénéfi cient directement au territoire, et le 
risque de délocalisati on est inexistant.
Bien que cet aspect soit diffi  cile à quanti fi er économiquement, il est à 
noter qu’un grand nombre d’opérateurs de l’Economie Sociale et Solidaire 
répondent à des enjeux sociaux territoriaux, par le biais de diff érents ser-
vices ou d’acti ons d’éducati on et de préventi on, évitant ainsi à la collecti -
vité la prise en charge de coûts sociaux importants qui seraient générés 
par des acti ons curati ves ; par exemple, le coût du mainti en à domicile 

la Sécherie de Vielle EgliseLes Valeurs Ajoutées produites par l’ESS
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Les valeurs ajoutées sociales 
L’économie Sociale et Solidaire est présente dans les deux grands 
pôles d’acti vités que consti tuent les acti vités marchandes et non mar-
chandes. 
Dans l’économie non marchande, de très nombreuses initi ati ves de 
l’ESS naissent de la capacité d’associati ons et de groupes de per-
sonnes à répondre effi  cacement et dans la durée à de multi ples be-
soins sociaux. Le développement de ces initi ati ves et leur mutati on 
en acti vités économiques pérennes contribuent à la structurati on du 
territoire et au renforcement du « mieux vivre ensemble ».
Dans l’économie marchande, les acti vités de l’ESS répondent égale-
ment à des enjeux sociaux forts, notamment en privilégiant l’emploi 
ou en impulsant des réseaux économiques basés sur la solidarité, 
l’accessibilité à tous, et la recherche de complémentarités.
Dans l’économie marchande comme non marchande, l’ESS est éga-
lement un pourvoyeur important d’acti vités et d’emplois tremplins 
(emplois d’inserti on, contrats aidés, services civiques...) qui per-
mett ent à des jeunes d’acquérir de l’expérience, ou à des personnes 
en situati on précaire de ne pas décrocher du marché de l’emploi, ou 
d’acquérir de nouvelles compétences. 

grâce à diff érents services est nett ement moins élevé que celui de 
l’hospitalisati on ; la médiati on sociale en milieu ouvert 
consti tue un coût, mais quel serait celui d’un quarti er 
laissé à l’abandon ?
Enfi n, il convient de souligner la capacité de l’ESS à déve-
lopper des innovati ons en mati ère de prati ques écono-
miques. Ces prati ques vont, la plupart du temps, viser à 
opti miser la valeur travail (par symétrie à la valeur capital 
qui prédomine dans l’économie marchande classique) 
ou à permett re la structurati on de fi lières économiques de grande 
proximité ; par exemple, les AMAP[7], qui consti tuent un système dans 
lequel des consommateurs s’engagent à acheter régulièrement à des 
producteurs, des produits maraîchers de saison à un prix garanti . 

[7] AMAP: Associati on pour le Mainti en d’une Agriculture Paysanne
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Les valeurs ajoutées citoyennes
Le principe de gesti on démocrati que consti tue l’un des fondements de l’ESS. 
Ainsi dans les associati ons comme dans les SCOP, les SCIC ou les mutuelles, la 
prise de décision est régie par le principe une personne = une voix. Les acti vités 
de l’ESS consti tuent par conséquent des lieux d’apprenti ssage de la démocra-
ti e pour les bénévoles comme pour les salariés. 
L’ESS produit également de la valeur ajoutée citoyenne à travers le dialogue 
indispensable à la réussite des initi ati ves, qui s’établit entre le porteur de pro-
jet, les usagers, les acteurs insti tuti onnels, voire les collecti vités locales. 
Enfi n l’Economie Sociale et Solidaire consti tue fréquemment le prolongement 
d’initi ati ves citoyennes dans des domaines aussi variés que la culture, le sport, 
la solidarité internati onale... Initi ati ves fondées au départ sur le seul engage-
ment bénévole, et qui vont progressivement s’étoff er pour devenir de véri-
tables acti vités économiques.
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Economiques, sociales ou citoyennes, l’Econo-
mie Sociale et Solidaire contribue au développe-
ment de nombreuses richesses pour le territoire. 
En outre, ses prati ques éthiques contribuent à « polliniser » l’économie 
en général. Mais il s’agit d’une économie fondée sur l’engagement. Elle 
ne peut exister sans le militanti sme de porteurs de projets, de citoyens, 
d’associati ons et des collecti vités, à travers la mise en place de stratégies 
territoriales volontaristes, fondées sur le dialogue, l’encouragement à 
l’initi ati ve et l’acceptati on de la prise de risques, et l’imaginati on col-
lecti ve. L’économie sociale et solidaire est donc empreinte d’éducati on 
populaire, par l’émancipati on qu’elle encourage.

Nous pouvons donc identi fi er dans chaque projet d’ESS les cinq 
dimensions suivantes : 

Démocratie
Citoyenneté

Lien Social

Développement 
Economique

Territoire

Education 
Populaire
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Échanges et réactions des participants 

PIB, chiff re d’aff aire et 
créati on d’emplois, ces indicateurs  

restent largement insati sfaisants, 
actuellement. Des travaux de recherche sont en 

cours en Région avec les Universités (Chaire 
ESS). Ils s’appuient notamment sur les 

travaux de Jean Gadrey.
Par exemple, on 

réduit souvent l’économie 
au nombre d’emplois qu’elle crée. 

Certes l’emploi n’est pas absent de nos 
objecti fs et de nos interventi ons. L’ESS est 

notamment un grand pourvoyeur d’emplois 
en inserti on, comme l’illustre le schéma 

suivant, d’autres clefs de lecture peuvent 
compléter notre analyse de l’acti vité 

dans l’accompagnement des 
projets.

25

Quand on parle de valeur 
ajoutée, on peut aussi chercher des 
indicateurs. Comment mesurer l’impact 

de l’ESS sur les territoires ?



Accompagner une économie en mouvement /34

L’ESS
peut avoir un eff et levier sur 

l’économie classique. Ainsi, le garage solidaire 
monté dans les 7 Vallées a permis une plus grande 

coopérati on entre les autres garagistes de la région 
(entreprises classiques).

On peut également 
parler  d’« économie solidaire 

associati ve » .
Accompagner c’est marcher à 

côté, comparaison avec la conduite accompagnée. 
L’accompagnement n’est pas que technique, il doit être 
méthodologique. Cett e questi on est soulevée 

comme sujet de débat avec les structures 
de l’accompagnement.

Qu’en est-il de la 
formati on comme complément à 

l’accompagnement ?

Accessibilité au plus 
grand nombre

Eff ets leviers sur 
d’autres acti vités 

économiques

Producti on du 
bénévolat

Coûts évités, 
préventi on

Relais ou complément  
des politi ques publiques

Emplois pérennes

Emplois d’inserti on 
ou tremplins

Flux économiques de 
proximité (dépenses et 

redistributi on)
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L’accompagnement d’initi ati ves de l’économie sociale et solidaire est 
un processus multi forme qui s’inscrit dans le temps du porteur, et 
s’ancre dans une logique de territoire, avec les parti es prenantes. 
Les organisati ons de l’économie sociale et solidaire que nous sommes, 
cherchent à travailler sur ces deux dimensions, à travers des services 
complémentaires que nous développons chacun en foncti on de nos 
spécifi cités. 
Nous sommes donc des accompagnateurs d’initi ati ves, que nous ne 
souhaitons pas normées ou formatées, et nous sommes des acteurs 
des territoires où nous intervenons, en cohérence avec notre éthique 
d’accompagnement, ou d’acteur de l’ESS.

Spécificité de l’ESS

L’entrée Territoire :
Dans l’économie sociale et solidaire, être acteur de son territoire est une di-
mension souvent forte. L’économie sociale et solidaire étant encore une poli-
ti que en développement, nous sommes amenés à y jouer diff érents rôles :
▪ repérage d’initi ati ves, 
▪ repérage des besoins,
▪ appui à l’émergence ou sensibilisati on,
▪ parti cipati on à la constructi on de politi ques publiques locales
Ces rôles sont complémentaires à l’acti vité d’accompagnement, et s’illustrent 
de façon plurielle dans la façon de faire (selon notre identi té, nos zones d’in-
terventi on, nos projets associati fs). C’est aussi ce qui fait de nous des orga-
nisati ons de l’économie sociale et solidaire et non des « opérateurs de la 
créati on d’acti vité ». Nous favorisons le développement d’initi ati ves locales 
qui puissent être facteur d’émancipati on. Nous avons comme ambiti on, en 
commun dans les territoires :    
▪ de favoriser les logiques de coopérati on,
▪ de rechercher les synergies,
▪ de renforcer le ti ssu local.
Le tout en favorisant le droit à l’initi ati ve comme moteur de l’émancipati on 
individuelle et de citoyenneté collecti ve.
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Échanges et réactions des participants 

Quel est l’impact  
du projet dans son environnement ? Son apport ?  Mais 

aussi est-ce que le projet pourrait  mett re en diffi  culté l’existant ? Quels liens 
y a-t-il entre les projets et les politi ques publiques ?

Nous faisons de l’accompa-
gnement de projets réellement implantés 

sur un territoire, la connaissance du réseau est 
essenti elle, ainsi que celle des politi ques 

locales, afi n de faire le lien. On essaie de permett re aux 
porteurs de projets de trouver les connexions 

avec les politi ques publiques. A nous de poser des 
exigences en tant qu’accompagnateur pour que le 

projet ne soit pas en concurrence avec ce qui 
existe déjà. 

A l’accueil d’un porteur de 
projet, il faut le confronter au terri-

toire, aux politi ques. 

Que faire si le porteur 
de projet ne répond pas à ces 

exigences  ? 
On apporte un questi onnement per-

manent, pour arriver à comprendre comment le por-
teur peut trouver concrètement un projet qui ti enne la route 
et qui trouve sa place sur le territoire. C’est un travail d’iden-

ti fi cati on professionnelle et personnelle du porteur 
de projet.
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L’entrée Porteur / Projet
Lorsque l’on parle d’accompagnement, on parle de la rela-
ti on entre accompagné et accompagnant. Cett e relati on est 
dynamique et doit permett re aux porteurs de projet accom-
pagnés, de cheminer à leur vitesse et selon leurs capacités. 
Elle vise à favoriser des créati ons pérennes et durables. 

Cependant les projets qui s’inscrivent dans l’économie sociale et soli-
daire présentent des spécifi cités : 
▪ Temporalité collecti ve
Une dynamique collecti ve ne se décrète pas, elle se défi nit, se ti sse, se 
dessine au fi l du temps et peut changer de forme. Un projet en créati on 
ou en développement peut être fragile ou 
stratégique, et la questi on du collec-
ti f devient un point sensible pour 
la pérennité. Le temps joue un 
rôle important dans ces proces-
sus ; nous ne parlerons pas de 
lenteur mais de maturati on.
▪ Portage et partage de l’acti on à 
géométrie variable
L’inscripti on d’une acti vité nouvelle dans un territoire pose des 
questi ons d’intégrati on. Lorsqu’elle a la parti cularité d’être dans l’éco-
nomie sociale et solidaire, elle devra prendre en compte les parti es pre-
nantes du territoire. Cett e prise en compte aura des conséquences sur  
le projet, que ce soit dans sa mise en œuvre, dans sa traducti on écono-
mique ou dans sa gouvernance. 

Il nous faut être pédagogues afi n de favoriser l’autonomie du porteur. 
Avoir une acti on formati ve, formelle et informelle. Notre accompagne-
ment est expérimental : on ne peut pas prédéterminer le cheminement. 
Souvent le porteur vient avec une demande explicite. A nous de l’inter-
peller pour qu’il aille plus loin. Ainsi l’accompagnateur se rend dispo-
nible... Cependant  quelle réciprocité ? Quelle est l’autre part du contrat ? 

L’accompagnement 
vise  également à une prise de 

recul du porteur de projet, une vigilance 
globale par rapport au collecti f, au groupe. 

S’il y a un leader, nous travaillons beaucoup 
avec lui mais pas uniquement et avec 

une vigilance sur l’animati on des 
dynamiques de groupe.
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▪ Progressivité du développement
Les projets de l’économie so-
ciale et solidaire n’étant pas 
souvent basés sur des acti vités 
marchandes ou des services sol-
vables, ils ne sont pas lancés avec 
des capitaux conséquents. De plus, les projets peuvent comporter 
des facett es non monétaires. Enfi n, entreprendre en collecti f, c’est 
souvent inventer ses modes de coopérati on de prise de décision et 
d’organisati on interne.  
Ils pourront ou devront démarrer dans une forme économique par-
fois limitée, pour se développer et modifi er leur modèle écono-
mique sans se dénaturer. 
▪ Multi ples dimensions du projet et complexité
Les projets de l’économie sociale et solidaire croisent souvent de 
multi ples enjeux, intègrent de nombreuses préoccupati ons, inter-
pellent diff érents publics… et doivent faire preuve d’innovati on 
pour émerger, et générer l’économie nécessaire à la créati on 
d’emploi(s). Ce sont des projets  complexes.

La prise en compte de l’ensemble de ces spécifi cités, ainsi que notre 
volonté d’amener les porteurs de projet vers l’autonomie, obligent 
les accompagnateurs à avoir une posture dynamique autour de 
quatre points clef :
- une adaptati on du rythme,
- une approche double, globale et spécifi que,
- une vigilance à rester formateur envers les porteurs,
- un recul de l’accompagnateur, pour laisser les porteurs auto-
nomes et responsables. 
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Échanges et réactions des participants 

Est-ce 
que l’on fait changer les 

prati ques (autour de l’ESS) ? 

P e u t -
être, mais on fait surtout 

changer les regards, ce qui n’est 
déjà pas mal. 

CCI, Chambre des Méti ers, etc sont des 
portes d’entrée possibles pour les porteurs de projet mais 

les agents ne sont pas formés pour renvoyer les porteurs vers les 
accompagnateurs de l’ESS. Il y a une réelle diff érence de culture. Est-

ce qu’il ne faut pas sensibiliser les accueillants dans ces 
structures-là ?

La région souti ent à 100 % des dé-
marches de sensibilisati on chez les prescripteurs 

potenti els de l’économie classique. C’est aux acteurs de l’ac-
compagnement en ESS de prendre en main ce chanti er. Elle travaille 
aussi sur l’animati on du site internet « nouscreonsolidaire.org » pour 

faire connaître l’off re de services. Il permet aussi des liens avec 
le site « Je crée » qui concerne l’économie

classique.

On travaille 
sur un réseau de pres-

cripteurs, on essaie de se 
faire identi fi er par les CCI, 

les BGE... C’est long.

Des publics en 
découverte de l’ESS qui 

nous contactent. C’est plus de 
travail avec une dimension forma-

ti ve plus importante, de la sensibi-
lisati on. Cela nous pose comme un 

vecteur d’évoluti on des prati ques 
dans un principe d’éducati on 

populaire.

Cela 
suppose aussi d’avoir des 

outi ls de communicati on, d’être présent dans 
diff érentes instances y compris hors ESS, d’avoir des 
publicati ons etc. or nous sommes tous des peti tes 

structures et donc nous avons des moyens 
limités.
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On travaille 

sur un réseau de pres-
cripteurs, on essaie de se 
faire identifier par les CCI, 

les BGE... C’est long.

Cela 
suppose aussi d’avoir des 

outils de communication, d’être présent dans 
différentes instances y compris hors ESS, d’avoir des 
publications etc. or nous sommes tous des petites 

structures et donc nous avons des moyens 
limités.

L’a r r i v é e 
se fait parfois par les points d’accueil 

associatifs avec de la formation. C’est plus « parlant » 
pour certains porteurs de projets, et notamment les respon-

sables associatifs, que la notion 
d’ « accompagnement ESS» 

 
Si l’on sensibilise 

et si l’on repère mieux les 
porteurs, comment gère-t-on le 

volume d’accompagnement ? 

En effet, 
s’il y a une augmentation du flot des 

accueils, ça sera compliqué à gérer. La vraie question 
est celle de l’équité : que l’ensemble des porteurs de projets 

d’un territoire puissent avoir l’information que ça existe. Il faut que 
tout le monde ait accès à cette information. C’est une question 

de moyens mais pas uniquement. Il faut sortir du réseau 
fermé des militants. 
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Clotûre

Cett e journée a été une première, pour les structures d’accom-
pagnement que nous sommes, par la mise en œuvre de temps 
d’échanges. Mais elle est aussi le résultat de nos rencontres régu-
lières, où nous échangeons sur nos prati ques, nos ressources, nos 
questi onnements.
David Belliard a présenté l’ESS, ce qui la caractérise, mais aussi ses 
limites et ses enjeux, avec de nombreux exemples et un vrai sens 
de l’humour.
Les parti cipants ont abordé les aspects suivants, qui nous pa-
raissent faire écho à notre vécu, à notre quoti dien :
- l’uti lité sociale des projets, avec la préoccupati on constante de 
son évaluati on, de la mesure de ce qui est produit, au regard du 
PIB, de l’emploi, mais pas seulement, d’un territoire, d’un ti ssu 
économique et humain ;
- l’ESS comme relais, complément ou comme transformati on des 
politi ques publiques : elle ne questi onne pas seulement l’écono-
mie, mais aussi le politi que, la citoyenneté, ou encore des noti ons 
comme le développement, le fi nancement, la parti cipati on, la 
mutualisati on ;
- entre effi  cacité et fi délité à des valeurs, existe-t-il un porteur de 
projet idéal en ESS ? Ceci serait commode, mais assez éloigné de 
la diversité que nous rencontrons ;
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- le projet est parfois diffi  cile à détecter, mais il faut le replacer dans 
son environnement, dans sa dynamique, et dans la noti on de valeur 
ajoutée produite ;
- le projet est souvent complexe à accompagner, car il passe par le 
parcours du créateur, par de la créati on en collecti f, par de l’ouverture, 
des réseaux. Il interpelle constamment la posture et les méthodes de 
l’accompagnant.
D’autres questi ons, plus techniques, ont été abordées par les acteurs 
des territoires et des collecti vités : comment trouve-t-on nos struc-
tures ? Quel est le lien entre nous et le réseau BGE ? Comment sensi-
biliser les prescripteurs ?
Preuve en est que la communicati on est nécessaire, et que les acteurs 
doivent pouvoir échanger sur un territoire : c’est aussi à cett e condi-
ti on que les initi ati ves peuvent voir le jour.
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AFIP (Associati on de Formati on et d’Informati on pour le développement 
d’Initi ati ves Rurales)
Contact : Emmanuel MERLIN Tel : 03 21 04 39 69
merlin.afi p5962@free.fr  
htt p://afi p.asso.fr/spip.php?rubrique21

La Chambre d’eau
Contact : Rémi GIACHETTI   Tel : 03 27 77 09 26
rgiachetti  @lachambredeau.com
www.lachambredeau.com   

CODES du Cambrésis (Comité de Développement de l’Economie Solidaire)
Contact : Mélanie LEGUAY  Tel : 03 27 79 53 19
codesducambresis@wanadoo.fr  www.codesducambresis.fr   

COLLINE ACEPP (COLLecti f Inter crèches Nord Enfance de l’ Associati on Des 
Collecti fs Enfants Parents Professionnels)
Contact : Hélène TCHANDJIABO Tel : 03 20 88 26 49
htchandjiabo@colline-acepp.com.fr 
htt p://colline-acepp.com.fr/  

Entreprendre Ensemble
Contact : Yassine GUERBAS  Tel : 03 28 22 64 00
contact@dessine.org  htt p://www.dessine.org

Galillée
Contact : Jean-Paul MOUTIEZ 03 21 88 17 66 
contact@galilee-asso.fr  www.galilee-asso.fr 

Maillage
Contact : Guillaume DELEVAQUE Tel : 03 20 15 14 18
contact@maillage.asso.fr  htt p://maillage.asso.fr/ 

Membres du collectif 


